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Le mlnistra du comm&r«« ot d» i’in<
dubtrie ipii a rr^é < le cou&eii bup^ieur 
flo trtTûü » a ftit nm  <x?nvn origiMl« flt 

• toute française. ressemble à ncjtïe 
par leiioui A il'Aati'es itislltitüdns on 1 oïl 
îr ill imililemeut cliciuber 
modèle det:ollti*ci.

C© lie sont ni uw coiifacil» su^rieurfi du 
comuierce, del'agfti;uUurti,dti r»i>kUt: îce 
pibliiiue, da i’enseigiiemeiit qui offrent 
arec ïe conseil do trntnil aticuuo ressem- 
l'iance orgUuique, ul iuatitutioii^ 
élrangèrcâ que Twi pourrait croire lui res* 
sembler darantaÿ. Iæs bureaux du tra
vail, aux KUlb-l’nis, ai ^uibMimuieut.ou- 
titlés, uous dlt-on,' ne bout uutru cVose 
que dcî4 services administratifs} qUaül 
aux «conseils du travail», institués eu 
l^elgiqiie par laloi do 18«), sont à la vérité 
de siaiples conseils de |)rr«â'UoiUWies.

N’ods avons fait bien dilféretiijitf’nt,avec 
uoe liberté d esprit qui est au graud Itoii* 
neur du ministre ct du ('ouvemement de 
la Itépublique. M. .lules Hoche a api>elé 
dans unô  même assemblée, pour délibérer 
en comnum, dea ouvriers ct des patrons, 
des législateurs et îndnstrielB, des po* 
litiqaes, des pbilowpheA. tl a associé en 
«n  niéme effort l«s esprUs ks  i4uü diffc- 
rents, app;>rtonant aux oatt'i»ories les plus 
di?«rse8, non point Materne»! pour des 
recherches do statistique, cmiune les bu
reaux du travail, nou pas pour uu rûle 
d’arbitrage et de justice professionnelle, 
comme les conseils de prud’htHumcs.tUais 
fclbr l’étude générale des questions et pour 
la préparation des pro.iËt£ de W  qui peu- 
tent nidcr â les lésoudi è.

3e sais bien que uotre co(im44 
cette initiative qui nietlw (luctflloi»-® 
fnouvement : il ost uu conseil con^(|iw 
appelé à donner «on avis surles sujets 
^ o n  lut soumet. Htea eepw*iilt«wPetaii- 
^cb«dôpoi'terdanrBesétuddâ'cetie hl* 
UaUve iuteUMtMlk M  
arrftdie i  1» rcrattM. «rix fr^jugés, « i f  ' 
M«ux communs.

f»n pourrait apprébeddcr que, daiiaunf 
•sMuiblée auwi diverseineat eooif^ée, le 
difAcHe soit de trouver une majorité' pour 
formuler clairement un aNnsrmais cette 
difüculté, à laquelle on ne pouvait se 
soustraire, constitue en même temps le 
prineipal mérite de I ùistitution à noa 
yeux.

C'est trèî? bien de former tin  conseU# 
techniques, des commi&sious d’bomia«« 
spéciaux qui débrooilleot Us questioue, 
qui en rccherctieiit tea c lie n ts  essen
tiels, qni préparent la besogne dn min!a- 
Ire Dû du Parlement ; ce procédé, devenu 
très i  la mode, a des avantage» utèlés de 
plusieurs inconvénients. Mais amener i  
ia même table, pour les faire délibérer en 
commun, des hommes d'une éducation et 
d’un tour d’Mprit ai introduire
les représentant» des groupes ouvriers 
éêM  e^te étude d«H questions fénénîïes 
fit dans ce travail p^paratoire des luh 
avec des hommes qui en ont fait la médi> 
tation de toute leur vie, o’est une œuvre 
d’édur«tion ftolitique et sociale qui vau4 
plus que tous les avis immédiats ipiHs 
pourront dpnner.

Les ouvriers uo seront pa» squls à pro- 
filtrée  ce contact; ils peuvent apporter 
aux esprits les plus éclairés des vues, de» 
notions cl des manières do preudie ct do

•errer los choses qui manquent rtux phu 
iifsituiià; niais il& ie vcrrooit surtout 
•ux-u%utds eu préseuco de la diftionltû 
des problèmes qn'lls ont parfois traités sr 
lû^èi-emeia. lis cemneuceront à sentir 
Ida soucis do la responsabilité quand Ils 
(oucLerontde si ptès nux lois. Ils se 
ront dans mi monde nouveau et dans un 
Ordre do cbos£<4 et d'ob&ervatiuns qui leur 
éljlit ucmeuré fort êlraiigei\ 

lib rapporteront lUits leurs Cliambrcs 
syndicales , dans leurs associations ou- 
vrièrt«, des senUnieuto et des idées qu'ils 
n’uvaiont pas eus auparavant. (*.’e.it dans 
tout ccla et dans ce qui peut eu ressorUr 
par trt su'to, et que le décret n’avait pas A 
expliquer daus son texte, qne nous met- 
toutf, quant à nous, lo priiicii>c mérite de 
l’institution nouvelle.

fx* conseil supérieur du travail est une 
véritable école mutuelle d'éducation poli
tiqne dt sociale. Ceci prime loul le reste, 
et i’oHglnalité comme l’honneur de la Mé- 

iblique est de s'appliquer de plua eu plus 
cea uiuvres d’éducatiou. d’en inventer 

den formes nouvelles, d’en améliorer Us 
méthodos, qui contiennent à la fois toot 
progrès et toute paix. l/Orsque notre mi 

: niiitve des aü'aircs étrangères a euvoyén 
iierlin des ouvriers niéger duusnn con
grès de diplom^ites, il a appliqué, d'uue 
façon bisn plus extraordinaire encore et 
avec bien plu» d’éclat, la mémo méthode 
d'éducalioà ot de civilisation. Co sont lù 
des fait.s politiques et sociaux qui mar
quent clairemcut la nouveauté des temps.

Socialisme et politique, & vrai dire, qui 
lesdéüuira l’un ct lautre ct en tracera 
les frontières f  L«h vieux maîtres de la 
politique professaient qu’il faut dans une 
société une part de mouiirchie, luie {Mirt 
d’ariRtocralie et une part de démocratie. 
N’oUi» pourrions diro' qu'il y lAUt, pluk 
lustaount eneore, m»c |iart d« politique, 

uart de soclalistue, une patt de II- 
W ta  itulividueile. Nos lois «ivtiôte«, 
oomutc on les appelle atyourd’hui, nos 
lois sg^aies 90 càmi<i9 no» sutres 
Isit, par les* moyens en Tiffue«r4s7)B les

4 »
taires. On ua nen u appréhender, tant
que cette garantie demeurs Intacte.

ccs luis qùl uoua pi'éoccupent. le plus 
â cette heure, si on les i^garde de près, ue 
voit-on pas qu’eUes tendent toutes à la dé* 
fense de la liberté individuelle ? On cher
che à assarer aux ouvriers, à leur» famil
les, un peu plus de repos, de loisir«desé- 
cui'ité» de dignité morale ooiiiire les exeès 
d'un iudustrialitime qui absorbe tout.ü’est 
lacoasclenec hamaine qu’on dispute ir la 
i^écanique. 11 n’y à pas de polltif^e plus 
essentiellfiiicnt politique, ot si c’est aussi 
du socialisme, c’en est vraiment du meil
leur.

liuctor DEP.VSriE.

!let.C'(jiit arec ce l>ai|ag(t iiinlvlnl à Turid, 
i il y réuu t wt e»sitU;fi tu voluma, 

J% Veilleuse, publiqo boiu 1« uMudoeynie 
d'EUe Raymond.

Kn Ifffi, il commcuçià îi uuUUr «los iluU- 
IblooB daQ9 le Siècle, puis (Uns do dddi- 
Itroux journaux (> i ruinant, xAuuyrauis 
ODSuite, r r̂inenl ]iluldfe cent volnroca.

mort dil ruuiaocit*!' «st AurvcSue Vm»- 
qocmcot, riea ne la foiuait priirtur; «Ilo mt, 
«ttrlhMéo ri une vive fir.rttvS, .'..»r.mv 
le •frjRnvier. s>jj» vr^pri^iali» viai laipr 
nont(‘r brusguemeoi aon cootfé. 1<« iu»l«u: 
i|u II hnblte (u-|;ul3 «lr lon îiea auo»e< fia d. 
Ri'nnei» devunl èlro diuium pour trttV«uX 
d'é'illifé.

M. Klie l̂ arthft r«s^«ntil uue kl^æcouste 
en appreaanl qaM lui fJlail aUimlonticr 
l'appî rtoiucot auqijeU'uKacUfûenl M» bouve- 
Dirs de fuinillv, qu'il dut s'alUtu-. Depuis lors, 

rebté jns'iiiAsa mort duas-'va «lat co
mateux <ton< Il n'cit pas 50<‘ti u^laslaat.

M. Fnie Uertbet,4{uie«t un des vétécana de 
b Société de)i ((oni de lettres» uiowt*r« 
du comité deeette asiüciuliun «l ckovtUer de 
la Légion d’honneur. .

« t ’ u n e
Wris ler férritr. Bloek. la âa-

talrloc k i^  ootiBHo Mt laorte asjourdltal ù 
müi et (iemi *  MonttM. r̂Io m revenant de 
Hice, o4 Ute smU i>rift froid a k  noMle d* U 
fepre*efttatioii de Kii hard Ht.

Senvillês B inagém
l. ’tW Ip T E  AU P O R T U Q A L

U n  Nouveau E é ^ m s a t
paris, ter février. — ï’ n̂ nonveiu Wgfuient 

d'infaoterid va être prochaîaeiuriot crû, car 
11 eét ceriahi que tes Chambre» aecej^vonl le 
projet dont elles vienacnl d'>Mre saines par le

..............  lerre. '
. |ul porlem le 

1 t-j»? cori)« d’armée et e 
...matien ert Jevenue Ov^»-—  

IVxlenMon qn'ont prise depols Aneîmies an
nées lee dispositions défeo îvos iror la fron
tières des Alpes el par oette considération

corps.

, t la défen» d« CoTte ifera 
fl nucun eupruii  ̂ irouBC» du Lje 
-------------- ^ ------------ ----------

DEPECHES
à>*'»ice Siiccial .. 

d«,VKTta\v

iORT D'ELIElEBTHn
I*sri«, 1er lévrier -  M. K«*> Berthel, le fé- 

cund rouiHiici»'r <|ui tut un den premiers i  
fournir des roMiaaa leulHelcns aus jewrnaux 
«bt murt re iiiatin, d'tinc congebUon pulmo- 
aam, dans bqo dumieUt» dc la nn d* KeatMs.

U étuH né. b  i> juin iHln, à Liiaogsa

f i i t i  U v e n  T U ig n ÿ r iq u N
9$*o$e9rr*4'<jt4^

pvtoiDK  D tm i
1111..» limer; — tHie Jwse Bo^drd»ruenr 
sns, Lsete »  ... qui n'était qtte qttel
qaes jours au eonvent det r«lwiefli«A d« ta 
ro« Picpns el qui se dlspessit à prendre le 
voile, doanait, depuis aa serMn teaips. des 
lilles d'sMltnUon et m  1 vrail é  des {mti- 
ques de piété exagérée.

.'̂ ous 1 empire d'un accès de folie iayitique, 
eÜH b'et>t levée la nutt dernière, a oavert uoe 
fenêtre et s’eet précipitée dans lo vide.

See v4temenl£ élnical restés afioroeh4K i  
l'sngle d'uae ftovtt ère.

La jeune nlle a expiré quelques Inetauts 
,

TERRIBLE ÜfCfENDtB. — Ts'ancy. iet 
février. — Cn inceiMlic coosidéraUe 
éclaté dane la ruelle .Saint-Laai>erl. Oa .. 
retrouvé quatre cadavres. Les dégàU» maté* 
ri'Js sont oonsidérablen.

ElfOOBE UN NOUVBAU PAO- 
LEWSKI. -  iioustchouk, ler février.^ On 
assure qu'une personne, dont le «éAMlemeut 
correspond ù celui de l'iidlewski, surnU «lé

LovUcba
gUIClOK DANS en» TRAllf. ItotteU, 

ier C^-rier.-o A iMsivs ld, à J’arrlTéedtf 
(faincKpreas de Paris au Havre, oa a treuvA
dansa a preu
individu de quarante an» environ qui s’étail 
suitédé.
• Get.individu, q«i avait ua InUet poor 
Dieppe, s'étail liré *leuT coups de revoies» 
dans la rèfleii da dcesrr.

AprèaawiT salir* ss t;ravato el'^vsrt'sa 
chemise, ti «vnùl da «p|)liifaeV'lo eansB 4S'

-  bleinfcnt MM 
plualeinn autws perwn. | ? l i i | f l M

p<n!rl« ioàrt-gés ct I0* troui>es fiJ.'les; de 
vingt H trei^.

Les intnrj^ se sont renitus quand ils n'ool 
[‘lni eu de aumUion». ün é^lne leur nombre

irnatre coi)U hommes eaviroo.
L'*s IratsjWrts AfN<Ui, (nâia et Yascc ds 

rramn vtmfparlirpour OpdWo. où le,s Insur- 
gî’*i seront MduitH k lenrs bocu comme dé
tenus. Ouel^^-ims des iosur^ oai pris fa

Ln MrJé’jnuniclpalB, iii*%‘«rapaMnl d» 
IflôteTdaVinP.îi amené ledrapesn du cioh 
r«gublî lO,fédèra!,que 1̂ » ifl»urtiOs avaient

' I>i'2̂ Mtveràem̂ n( ne jnge pas 'uâsessaire de 
dt'clarer l'élat de B;ége, c’ir Umotircinent n'a 
renéofftH aacuh écho «laiis je pays.

LisboDAv ier février, if k  iaaUa. — Lu 
nuitaéUi^ai-failemeolUiMMiaiJle 4 Opurtu. 
f;ordre eal rilabli partout. Knviron :>un sol* 
dats el oi^^on t̂ été arrôtéa. La police eouti-

Oporto, 1er février, 1 li, apr?B»mi*li. — Les 
clubs rémüdicatns oot été feruMS par ia po
lice. , .

Lto ̂ qî Uifeux pa^r.s ont sataLi
I^s IraMporls À f » » » .  Jméht M H9 

voat partir ponr Opsctt» où Isr insnr- 
gé« seronl eonduitit à i)ord pour y être déle- 
a««. gitetones-uns des iasom^ ont prl< la 
istte.

A o»â^ èesrfca du 'wsibi', le« Inssrifés
n'étuient pluii qu'au nombre de lâi>; tose les

is, géairst en ntraite, C

süUHMsaflai^artdtae.

escarmouche afec les iroupes restém ûdèW, 
‘  ~ le. géisfhb O H s M ,  aa

liaient isMsH if^iactars

ilî*S5urentâl'Hôl«fde VJle. Xes
iasuraés tlr^ept auMi dss ticaétree de la 
plaoe de ril&Ul de ViUe quelques ooapa de 
fusil sur les troupes iklrlee.

Lss iOÂUrgûü étant dùjù «a  pelil auwbr* el 
ayant presuue épuiaé leuis lauAiUoas, la 
gar<U muaicipale prit rilùls(-de*Vülo a la 
baioaaetle. De aüâibceux iaswgéi» s’échap
pèrent par les porteH de derrière i'édiâce.

lifStMnH^léirnvrier. — V^Mdet nah*ie 
an deoretimKpendaat'AI^HHr^erp t̂.et auto 
riaant ïa «uspeinloa des journaux contrairei 
ilaSth-etédemat.

Le eonseil d'Btat va «e réunir afin de dùli- 
b<Ver sor la tituation de la lui militaire aux 
arrélés i*oar farts de conspjnilion et d'insur
rection à Opetto.

’ ..... “  i atterré ù

i^e^èsftva»!. de*iétfii>tr ce .ja'il y aura i

Les ce malin
«■hiir iy l (;oaraied*haWtnde. Ia  IŴ *̂  eu4ei

appeler M. Uiuichi^ pr<}tâdi'nl .
J>r  ̂ et .M. rarini, MMUdefi. du..-':Mout. U  

laborleUiM». Ia Iloi ciiartreia |u'o1m-

H Ê Ê k m i
iflti»ij»^e^GriNlj^lo poa«wU i  |rai.owr

LES A ^ s i i t T r E iT lU E M M I lE
KiancYbri-Mir-ifeiri, févrtt’r. — Une 

affaire pré-x-riipi» arluellenient 
l'opisioa ptrt̂ Hqae de Ttotre ville.

l i v »  qnei«{«iet4 j««p»une fwtrouiüe dat 
gantb, e« tu lM t ros^ Y r̂s ane heure du 
malin àCaet^ |Mllll^l««ui8i«»-4e Franc
fort, nefut paapeusTtrnrise de voir arriver 

'  «  é ) it  k  sesbesêtaU absMM..Lea Ju* 
lela voUure «laient bien albuoées, 
iue le obeval MnU>lait ijira fatigué.

. illuce CiU arcai^ et oî varle, elie était 
vide et les glace# briaéi'̂ i. A l'intéi’ieur, de

n d----- -— ------- ,— ------- —
1 né̂ foci&nt de Kranc(cdrt aoumé 

I feoiae uariée donl le
............. JSilé.

eal du â de» 
r^^.s parle uan 

travailUat pour leur prq>re

L A  M ALAD IE  DE Q U IU JU IM C  II
B<‘rlin, ter février. — l/oUtc doet sonAre 

(HiiUasme 11 parait eette fois l'éprouver pluh 
duressent que d'MbilsA^.

L'aiMèe qui est sn foramliim dan» l'orale 
milr avant cinq ou aix jouxa, e4, 
•  aert pns prêt k Mrm wtrot, ls; r '

pns, comaie osasses 
|MUM>̂ - de graad’t, d'irrésiatiUes be- 

BOina de locomotion.
üs eat labita* is^s aruequea <ihastfe«}6at8 

émm h »  «tdsss. *  Is'sotv, et tovsMs les sa*- 
éteins 4e serriee «DnsUitMit catSe variutiss 
Asm les. k slM es 4e Isur uak le, Ue ssvèni 
qacAcsiNealfMlaW. r

Klle dore ordisaireoient (iuia>5« I«ur*, en y 
eoMprenant is pMsd» 4e eatee, de refwe 
absolsqni viest IsMKèdiultNiest apSé:i m » 
l’abce»^l'«rei»ea peMé, et pesdwS hMuolie 
üuilkuaie Jl reete quelquefois piusteorH 
jours ls IMe ioelia«e sur le c«Mé géuicbe pour 
pajriaettre ou pus del'orediede a'éooulertx* 
térieurentent.

Un fauteuil doal Iti doA»ier a ûae incli
naison spéciale permet à l'impérial malude de 
conserver celte posilion deux ou ii'oi'i joura 
- 'S  ressentir uni- trop grande fatigue*

A dernier détail, üuilliiumc llert pri», en 
renae, cinq fois pur an par son otite, el 
e indisposé environ quinze jours chaque

:______g :  r  p---------L

e t «  uluhit«ri.n. qw d. lroui«

; , i r Æ r . s î ! ?
-  <)de ]« prjxbim cabiaM pfa«aM«e la 4«

pi>urruiit que aan bien Iroaver.
‘ ,..T- •V’ "* **iiwtre jui« ^

toule c(̂ to inU-igii«> cru*iM««L-Mt laiM A jiidi-, mMii-è

OH a bntU la Un» et aupprlmé, wm aaa» m«ê 
ti-l*, uu Om piua» eatiianasde la p«(«iu«y.«uHe.

^  _  u  dé/ailc de M. CriSfi ciMU 
tri-oaiédiaJjlaf Ne ■’agii-il.au f<>Htral#a, 
mcid^ répara^ eoaiM il a'at priaeiito

U vjo parlemejjisira* .Salua toale mwain- 
- » * •  tarderoiii «ucre k i<n Biw m 

poinl. bl une crue uiiniatériaUa on rôrfe duU nuV 
çMer an Te!» (pria hîer alteini le premier miainiKi 

»• cour..üo« a-llaJii». uuua altiiMlnMH po-irr»»- 
I. d/> c<inn3ttre l'.n-ieaMiM OM«Marra rec  ̂

TOtrM|w>li(NiM >H0.W. ««•-
VaUnirtf. -  N„a iMleurane a'attrfiSent n-ü i  «  
lt OMS apH*fmia mf ta elnKe «e rW ftotft. 
B «Blal. Aa i>»«roir. U n '»^ « eaaaé de -vÎMC

Lifi*. c i r î ;  /•'lî.ü: r ï ‘i S r 3 r i , 7 r  r.‘;
wi'^^re dana r- - * -  ■ 

W. de Wtmarrk dant II ae iijoütrj t ' ‘ 
aéléaervHetjr. C ‘
l4in.

I ae inotitrj si toaulewi'O h 
grande débris aV c.h.v.̂ 

' Wu< le mal n'ont pu

faire à aa |iropra iaiaga. Csal 1* hm graa-ia. M.t- 
une bi>ime iteiivrlle qu« j'«acagi»tre iHr.ir 
>r( arec joie, mr. U. UriaiH diayarv, e tin 1« 
t  huittWA d Ual d« la tripla aUi»a<tt <j«u 

^  'ï** coû»pte. e'esl U tsalc ckuaequi importe S la Frsnce.

P<>lni
«iMe poîw Vlhj’la de t«m»er
eoBNuartiaie a»*c U l>'Mnc«. 

M. Ori-;|*i a 1>«b aaw>é,

aitulres* H oalerail un l 
tarnhi «TtnU

Peraanoc ne

iJ îS pÆ ji
t 4u'uii OeTr, C etau a* 
qu'ii liuuil U:iuwuv-

Iniaaé ptuuJre. 
leK journaux étran îvri qui »'vcc<i«

pent de la cUûie de M- Crl»pi, cUona 
Le Oe Hume, dil qua l'éctec

..dent do eooaeUdpM vifa duiwdêré 
une débile du imniatére.
!>eraoanell« da M. Orinpi. 

i I-a Vif îmie IrouY# qa
ta eriss ê l abm>luia«i>i conlraire â la iwliĥ n

s eomate la «icf ui« 

ea-aclér'v'ittiM

Ml daua la ageoMut r
oaaciûe. T

Le PoiHtitt Ha.-«//(o oi>n*late qua li <1̂ ia 
Cliambre esl le résulut d'un uium t̂ de vxjlvr.it 
iiTilalion causée pat'uue lOiaiie walba«r«u»a aa 
M. Cnapl.f

La rbnte da luiniitlàre mal la cotinutiia al le ea'. • 
ea prias» sa d'ataquaatwa 8«Sti»aiaatls.at r;
de ce qu'elle e«t nM d'un Inciiîant qni éciup 
toul enioi'iuii) politique tl ptrlemeinu 

ÎA Â /&nn<* de UruselnB. psrlaB
Je M. CH:ini. dil qne la TiaUa du e__
de liiMHarek ne lai a paa |>ort« (MtSeiir 
‘ aal ewHiplMa. .ni eiiola aar» ua ao

. psrlaDt a« lu cl'.il-

pour
» Ll ii«u\...

T.ilouté du piyj,
Ll IIWUMMU ttitniaU'iv davra s'iuapircr Oè lt>

davoir uiw ihiI'Ikiih»
______y|— il ^C4 «JllR-
'«aayer â recoaaliUicr uu u.>u-

pffx. Ia chute de U.

Ll

L a a  è u M n o N S  c w  c s p a q n c
M>drH, l«r té»ri«r. -  U «  «lèollona n  sont 

terminées dans le calme A iiadi'id et avte 
qu^qnw^tncUeiiÿj asns ii^totance dansles

Une grande majoritc âat as^réc uu miniü-

u  oAiSE.inuieMME
üuiMvlai/ttMlss.-fjoéeqfe M. Unbr 

sVst rendu Uer au (^vhisf ssirr reMetIré i  
'dAssiaaloa«a Mi, eetat-M

reçois la démisslw q«e ^ r e  ^  preniez,

§erme de la ^m se
La chute d« M . O r is p i  I *  T H E R M I D O R  »

vons dans U presse trançai>ie . considérsbk au Tliéâtre-Krança.s qui
avail monté celte pièce »v«c tuus les auias 
«|u'»na|^rieerdiBaireuvenl4uns ln uiaicmii ,

r  pse bouse Boaaall<* gui fora idaÀeir 
4 bien d%4 îtalieas et dAul toui las Frait<;au s« K* 
jouir ml Tort: Crispi >?4l it6mi'<4l<Mihsire iJap»ii uier. 
OepnJs la chute de M. do insmar.:k, Il hSS'Hsit

é̂n'Wrent éo BtrÂtpe, 

^nd a ^ Z ?  dtéa l'niKa «l
"■.'iTHlSi'i,*.

VolUdasclepli
dc...ntalMà lerr«.

P<>urvtt que la roi ilmabari ae raK̂ e w» eomple

W X

la-O0M6die*i'^Bt‘aiK« MCiwte alle-wêii. 
loUe des déesra« Olte toile esl de 1a lo te a 
torchons ordinaire, que ler̂  ptinlevH pr>.'pa- 
reot easulle dana leur ateiiss. SUe »e vend 
un frsnc tKdxsalc-dix le métra.

P o u r u n  a employé Jl iiit-si'# 
d'environ 1U> uùlret», oe qui r«prè»t>ule me 
loa(uear de plsa de ^luloaièlMvet. ù raisen' 
de i;0 tranoa la pièco, coaalUue an déÛ ur*  ̂
de Kr. ;{.»üU

Pour monter celtf loile 11 a fallu environ 
quatre cents planches de quatre mélres de

fesilletoD da lUeenir dâ i

LES MILLIONS
l » o  jW .  J t t r n m l o

tu£ui£iui: Kviciu;
LE  CHIME 0 >  O B A H O V A L

Ltnom de Ckire était dans as psaa«a<iaBS 
Sun c«!ur «I souvent ew ses iévnw,

D ne voulait paa admettra qu'^Hf eûl oetiei- 
de vivre. Uais uù était-ellef in s ta n t d'aik 
nées écoulées, qn'ètait-eüe devsnuef 

Le sori de U mère e( de l’esfwl élsét l'oie* 
jel do KM cuiKtantes préoccupslionB.

SooTent il s'écriait en m fiappant Isfroni 
— Ohl ai je aaviùa, ai j« anvaisi 
Quaad, a* dépit dea enconniMueala et defti 

paroles d'espoir dn doetear Andral. eoo Mat 
d'affaïUisaement loi annonça que « t  fln étaft 
prochain», il ae hâta de mettre S exécuUoa 
na projel qn'il «vail en l«te depeia losg- 
lea^M.

ü écrivit 
rédigea un manuscrit d
pWM.

Cela fait, il envma prî tr le c'tmte <!e &>.' 
letirs ée vouloir biee lul faire une vlslir 

Msaeienr ée Meure et le financier étidvnt 
devsans amis à ia Mille dee éréaofnenta mif 
avalent aeéo'dé et anivl la mort de Rav- 
mooée.

Le ooiule s'empressa de se randrv au d^tf 
«ie M. Joran-'-■« ai. .«uraïuie. ^  '

Les deux maris de Ilarmoade üuchemlo' 
causérest InUmement pendant préa de d eu x ™  • 
beures; après quoi monsieur de&deure ly 
retira.

AettiortaitUdsala&iest s t i»  nssuagrit, 
les deux chose» sous envsloppea cacheiéee de 
vire blanche. ,

ATant de rentrer cbei lui, le comte paMS ■ mnakiMn. i
Chei maître ëiméon. la notaire de M. Jort-^quel UavaU wmpt*. d '. illS ra fÆ n rn ^ ';

a ‘t\l auciine difûcuité pourTai^i^di m

.— V.,.m iiurüblcs, maïs Ils l  
surprit wirtf mot‘  I bon «h mal ao, uift LlentalHa. 

ieffrnya pas ilHvantage. I ICa konuue, c'élait nas uses ie&s«fariane« 
ètal.|eiJo»^bKaUolla dsvsit i iw < ..............

mie, entre les mains doqnel il remil le tèsta- 
uienl olographe. ilKtarae etée ses oeaiieilt.

Quant an manuscrit, mof>sTeurd« Solf̂ tire Rabiot acheta des teriains daas W «Jsitisi 
dfvait le garder pour en prendre Connais- de Courcelles, lea revendit, agiota qu^ue 
stnce Immédiatement apr.  ̂ le déeés de M. uea à ta jyuvse, viatûm de laiWUui iwirf  i l  ■

. . laequels fl acheta d abord' - ■
î Kiînse jonrrf ïtprès eut ItBU la graude con-, parts, pois-une aatrê  1» 

auUatiou doul noua avoué parlé, l4  vehlict 1 dwii unuwi ‘ 
des savants médecins - • -
sieur Joramie et ne 1 , . -
11 avait pacfaitement ronsclence de aon état. leiJo»wb KabtCl la dsvsit ilV iiiairnPI. > 

la muniücenosHie eosi»MB»l_lï5tplM  on

. rapacô : lat nJuions Ja _ . „  . .
, i'empéciiaieat de dsrvir». M  eaueeiefit 
ideS' l̂oaMiMaaienU. « . '

'HM«tsurJS,’
bre de monsieur Joramie ol. le jour où »  était acftourà avMittë dÿVaSwol. 
pénetruaa dans riH^el d>) ravetma^e, AprÊs tdOt. UU, ifa ^ d . et Seat autf4»se-. 

\\Vrai^ou ^n da it hi dtfniére h->lits du lU^^ossl^'Sïàe.nw 
G^éb^anaaci. r, osr tout itéiqaslt qsH aeU}MS WriUsrs ds n ilHono^ I 

P** ** jwi*»*»- I Depuis losfSsaps Joseph Ra
L s  silaacs Itiçubre régnsft dans la {nsgni-lirais parts de rimmfnie fortune de «pMieuT 

"mie demeure aux escaliers de marbre. joramie, s’aiMOgeant h  plus grosse, aie# ea* 
S^apaut de leur service, U» dosiealiaaes teûïu, — la part du lion. — L^^lel étaitéana 

HMÀUi U voÿsié l'bélel, «à tf-SMMtag ds-

raasaigner. s ^ i  ^  ntoofiipsaii pta» tard 
de eyn ohtevaee par rbériller. ,,

Biea ua’HÿfAriassenl IréaUs, évidemment 
' cra nU « élre enlei^us. I4 conversa- 

<kax,)^mntea

il savait qua te « m 1 dost il étais sMehrl « v i  a friaa en vrai sV«i

î T î , î 7 i « , ! r  ‘ ^ "*•“ ‘'“« l é

LS UkMIlMl antn V*«I.-n
lie^^en r Andral s'était Installé'dans laln^utreTp^l^-ftÏÏ 

ebambre de monsieur Joramie ' ......“ .........................

MfT«uae rmee sert uars as Baamonoaire t
I Depuis losf««DapB Joseph RaWsi avail f 

la {Dsgni- j irèls psrts de rimm?nse fortune de «ta ii i

.■ y «a p .a d e ir „r\ V rÆ :û r i; !i 'i. i,^  ’ >
•nilust el yeMieut. uoiM^k «tkiih  w iM I 
çuuiju» 4n uintnM. iiititearMku w>nl <)n 
lirm«fc Jans Uk veui. lî> Arh.nmaHnt ta  
tsprd» imlM on m iHitl»!»,!! 1 f o »  bUk4 

« I »  iB-hnit 4b v «w  m m m- 
------ : btittA pw hfl lte .Ua*

kiKWd<Hra>UUlU n>ten»i»nimii,4ln<
«s»!! rni I>r«i 4e r » « r «iws_saeanq^

lioœiuas. de UiQe ouvanae,
' ü ^ c  ip g r i^  sôocail» 

lisse» -sensUellei, regard

rta. Il a adreaaa i  inonaïaur JnMmu t..

'boims tourfttm-A 
lion dïos 1.̂  m W èrw .'»..a  ̂
looraois qal. qu*f qu Ulït. î  
leuent est aa Me«K.

Moesèsur j w a ^ s
e^sl W aon on 1svn« 

b «M X  é 'tæ  s«mlaMr»Hoa M iiajSw, sS

»all à iTiôlel Aoramie. il avaH t ^ ^  .«“ • 
Haart Q>rtieT \iomm* toul disposé àla

i î f X , 5 a r i . « u i r , r '

— J'ea 1̂ 1̂  poawtiofi:

n'al pb, ‘oalUS fe qo« /e vbn» ti
f»îifc.Hé, Ii<i «Sl-Maaè. mot «nMiJ» oTmml 
pas ̂ '!K*in ffiln secrétaire, d'un ri'gisseur, en
ün d'un homme de contian<-e i

— Uh ! je L-oiÉtïértu^*)ue.'-A'l 
Et vou>' av«2 raison, ma fut.

->jUoBsieur Joramie a encore dit̂ an duc-;

— ,'v\i ! voyüi^ ce qu'il a encore dit ? ' cô*»me on rappetalt
— .fe n'al pliis i  mluquîèlcr <U‘s oiiSkui» qui i ~  Je ae l'ai jatnsts v«e,aiaia j'ai b«.'uu«A>up 

I bâ feioat forUao ue va pas entendu narlsr delle.

» 008ienr.ijwaiait #u’l l ( t ï i  ps#t- -^^siasiKNS. "̂1
de prendre certaines mesure» en — Ah i va, esprlmait-il le fegiet d̂

aurait pas «uiadire mon l)et.«mi... 11 
fou i l  *a 't6 $ r^ fli*H ie én a ia  .. 
bout du ner. OnnnJ unMeux é|>ouiw une jfu- 
nesAS. e'est l^jotirn comme m. M  in̂ trier 
H plua ée soixante ans o'e«t à faire mourir 
d« rire.

lUadaiiM! JorauiH, mou-
rdier, la lx

co*»meo

__  .loramie a
temeat et a i ésondu ; — Je vou« cpjnprei 
laoal^fttwWîifcaîR cw Intiftle.jr

avoirs ftomt, ^ s . powûaa, i
pour nénllersT

. SQUIS pareoip,
tentaasBt enlavesréess fessme, anlurflle* 
taasL-et dana lequel U a'était probsMai e nl
pas pbiA questioa de moi, — desoua.laa*'
>t».,wax-}e dise, q«ie<éa crsaéstsaol. 

A iaide'é<r4macf. > Savez-vous ee qu’il eat d'^ena.'Ve testa«ueMl .* 
^O iù, monaiSHirBakést.

, ,  __ ______ _____  . .. — Ob:een'eslpas4^ueta»'inio»s«*e«4t»yr
beaùes»ii»>a#|is. eais nons a'en «oiauiès lifoaoa dnae aulre; vdés cocnpno«<. un<> 

------ i-  .«-—1— —  chose nui n'a pla* aa raises d'ètre
l'fliiâWrtra U » ! » , » , ! » ! » , , ! , . w |  
iiriK, Vm.tfàl p«» motot m .

«ull < « » « « »  >»» iœt « i '« «  : Il t i « t  1 P "
moJGfiifuiiAli. . _____  S ü iÊ S r^  **"“  **

r«j, poo.lnur p4|JjilKi;ep«,«'U|il- 

éila u^ÿLl^r fofjaite >

MuU «a d« uaiirluit» nmm; 
Il ua IttM.MU do
ifMlMUt lu  iJKnltr.

----------------

______ ur J?r«niI,,*l£uKx e^^«{^x,j**îl y^^ea'Cçns y i i  oĵ l dç
a'esl pae ié ipUisdsa qu» «aU

* ^ l 9MraÙesÿ«.«a neU>< "  
s rértré f ssÜJ snassaa-B
le tas ponr rei plir leu p<

K>ooulâcel qoTm Isvïfdmsedei'-St^hiee,dis.
Aniaa aas saaa eesHS milHona éturt ei àt!%vÀrs ; tUeaiteikiea' 
-wSwjss ̂ SjfcdaikS pô^ qtfi>h bitisef n̂u hÂpHsl |wvrtaas leai

tw m m w tm «laMtew ioftiiii» » * •

I uma «HW. 4«
chose qui n'a pin* i 
^  ne.faU risu, on eai louuura J 
MTWC....Aiora, os tsslaassat!

— N'avait été ai détruit ai rsmplaeé »pr^ 
ia mart lenrlhl»de MnM iomisia. Votre cau-

avait probabtemeat pinepsaaék tt d 
*âaiÉ.aBs*éiâ«Éeéeduaelaàra. .

-«■ga* ée peyeeesaes Mialiéissi ya n M i 
cesgens-lâl - - , i , '1

— n r a  snvlses dssx Mota,. eseseeer j. - 
r u i »  •'•«» j” * 
M lestunient ; il iii« •!*. 
» • ( <iidS.nDtm U m »iim t<MM«, Ule

H pu 1 tu t»irt » * •  «k».-?. »
— <S*iâ
— M Miii«uri*nlni»»*tl Mt4n.|«Unr>l 

ta «». lrM W « i  di(Rr««tM f m ib w :


